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Macdonald lui offrit un siège au sénat, corps dont il lui confia la

direction, tout en le nommant membre du conseil privé. Il accepta

ces témoignages de confiance dans l'hiver de 1887-1888 et continua,
sans traitement ni portefeuille, de diriger le sénat et d'agir comme
membre du conseil privé.

Au commencement de la session de 1891, sir John Macdonald le
pria d'accepter la présidence-du conseil, tout en lui laissant sa posi-
tion au sénat. Quoiqu'il ne fût pas nommé officiellement, M. Abbott
n'en continua pas moins d'Occuper la présidence jusqu'à la mort si
regrettable de sir John Macdonald, en 1891.

Le 13 du même mois, M. Abbott accepta le poste de confiance que
lui avait assigné le gouverneur-général, celui de premier ministre du
Canada, et, le mardi suivant, il pouvait continuer de gérer dans les
chambres les affaires du pays sans,arrêt ni changement dans la politi-
que adoptée par l'ancien ministère. Ses anciens collègues avaient
unanimement consenti à rester dans le cabinet, et, quoique la session
de 1891 ait été l'une des plus ardues que le Canada eût encore vues
et ait présenté au gouvernement des difficultés constantes et toujours
croissantes, par suite des erreurs et des nombreuses irrégularités
administratives découvertes dans les comités d'enquête de la chambre

des communes, le -parti conservateur fit face au danger en phalange

serrée, et les travaux législatifs, ainsi que les affaires publiques,

furent menés à bonne fin sans interruption appréciable.

Dans tout le cours de sa longue carrière, M. Abbott s'est montré

un travailleur doué d'une grande facilité pour la dépêche des affaires

et très heureux dans les succès qu'il obtenait. Quoiqu'il ait aban-

donné sa profession, la grande confiance que lui a vouée le public est

manifeste par le nombre de postes importants qu'il a occupés et qu'il

n'a laissés en partie que pour occuper la. haute charge de premier

ministre. Comme nous l'avons déjà dit, après avoir fait son cours à

l'université McGill, il a fini par en être le gouverneur. Il est prési-

dent à vie de l'institut Fraser, fonåé par son ami, feu Hugh Fraser,

marchand de Montréal, qui, dans son testament, le nomma président

à vie, et c'est grâce à .son dévouement infatigable et à ses généreux

dons, que l'institut est aujourd'hui dans un état prospère. Il occupe

encore la présidence de l'hôpital "Royal Victoria," et est aussi prési-

dent de la compagnie "Citizens," sur la vie, directeur de la banque

de Montréal et de la compagnie d'assurance sur la vie, la "Standard."


